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Résumé 

La maitrise de la reproduction apparait l’une des plus puissantes méthodes pour 

accroitre et améliorer les productions animales, elle permet une large distribution du 

matériel génétique et rend possible l’établissement de programmes de reproduction. 

Nous disposons actuellement, la comparaison entre deux méthodes de synchronisation 

des chaleurs chez la vache laitière (PGF₂α et PRID®) chacune a ces caractéristiques.la 

synchronisation se fait par injection du PGF₂α par voie intramusculaire et 

l’emplacement du spirale vaginale par voie transvaginale, puis faire l’insémination au 

cours des chaleurs observés. 

Le résultat était 60% par la méthode à base du PGF₂α, par contre ce dernier était 30% à 

base du PRID®. 

On a conclu que la PGF₂α reste le meilleur méthode pour la synchronisation des chaleurs 

chez la vache laitière et plus économique que le PRID®. 
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 الخلاصة

 المواد من واسعا توزيعا تتيح لأنها الحيواني، الإنتاج وتحسين لزيادة القوية الوسائل أكثر من واحدة يظهر التكاثر في التحكم

 علما دالتا بريد_ PGF الأبقار في الشبق لتزامن طريقتين بين بالمقارنة قمنا. للتربية برامج إنشاء الممكن من ويجعل الوراثية

 خاصيته الطريقتين من واحد لكل أن

 بعملية نقوم بعدها, المهبلي الوضع طريق عن دالتا بريد تحميل و PGFلل بالنسبة العضلي الحقن طرق عن يتم الشبق تزامن

 الاصطناعي التلقيح

 دابتا لبريد بالنسبة 30 و PGFل بالنسبة 60 النتائج كانت

 

 

 لبريد ، PGF₂α ، صناعي تلقيح ، حلوب بقرة: المفتاحية الكلمات

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Summary 

The control of reproduction appears one of the most powerful methods to increase and 

improve animal production, it allows a wide distribution of genetic material and makes 

possible the establishment of breeding programs. We now have the comparison 

between two estrus synchronization methods in dairy cows (PGF₂α and PRID®) each 

caractéristics. its synchronization is done by injecting intramuscularly PGF₂α and the 

location of a vaginal spiral transvaginally and make the insemination on observed 

temperatures. 

The results were 60% by the PGF₂α based method, it was against PRID ® based method 

with 30%. 

We  concluded that The PGF₂α remains the best method for estrus synchronization in 

dairy cows and more economical than PRID®. 

 

 

 

Key words: dairy cow, artificial insemination, PGF₂α, PRID® 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sommaire 

 

La liste des tableaux : 8 

La liste des figures : 9 

La liste des abréviations : 10 

Introduction : 11 

L’ETUDE BEBLIOGRAPHIQUE 13 

CHAPITRE1 : 14 

Les protocoles à base de prostaglandinef2α 14 

I-prostaglandineF₂α : 15 

II-les protocoles a base de prostaglandine F2α: 15 

A-mode d’action 16 

1-la cyclicitè avant traitement de tous les animaux : 16 

2-Effet d’une injection unique de prostaglandine F2α : 17 

3 -Effet d'une double injection de prostaglandine F2a: 19 

B-Réalisation pratique: 20 

1-  1 ou 2 injections à 11-14 jours d'intervalle protocole le plus répande: 20 

a: Description: 20 

b- posologie de la prostaglandine F2a: 22 

Tableau 01: influence de la dose de prostaglandine F2a injectée sur le taux d’oestrus et 

sur le taux de gestation). 23 

D-Limite d'utilisation: 24 

CHAPITRE 02 : 25 

La spirale vaginale 25 

(PRID®) 25 

III-Définition : 26 

VI-PRID® : (progestérone releasing intravaginal device ) 27 

V-les associations œstrogènes / Progestagènes/ eCG : 28 



L’ETUDE 31 

EXPERIMENTAL 31 

VI - L’objectif de l’étude : 32 

VII-Cadre de l’étude : 32 

VIII- Matériel : 33 

VIII.1. Animaux : 33 

VIII.2. Produit de synchronisation des chaleurs 34 

VIII.3. l’alimentation : 36 

IX. Les méthodes : 37 

X.1. Evaluation de l’état corporel : 37 

X.2. Protocole expérimental 40 

X.3. Palpation rectale : 41 

XI. Résultats et Discussion 41 

XII.Conclusion : 43 

Les références 44 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La liste des tableaux 

 

Tableau 01: influence de la dose de prostaglandine F2a injectée sur le taux d’oestrus et 

sur le taux de gestation suite à l’oestrus induit (P > 0.05).(Garcia-Winder et Gallegos-

Sanchez; 1991). 24 

Tableau 2 : Identification des animaux de l’étude. 34 

Tableau 3 : Régime alimentaire des femelles traitées 37 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La liste des figures 

Figure 01 : produit commerciale du PGF₂α (Enzaprost®T). 16 

Figure03: protocole à base de prostaglandine F2a chez les génisses vues en chaleurs 

aprés la première injection de PGF2a. (Stevenson et al., 1999 ; Jemmeson., 2000 ; Hanzen 

et al.,   2003) 21 

Figure04: protocole à base de prostaglandine F2a chez les génisses non vues en chaleurs 

après la première injection de PGF2a. (Stevenson et al., 1999 ; Jemmeson., 2000 ; Hanzen 

et al.,   2003) 22 

Figure05: protocole à base de prostaglandine F2a chez les vaches vues en chaleurs  

après la première injection de PGF2a. (Grimard et al., 2003). 23 

Figure06: protocole à base de prostaglandine F2a chez les vaches non vues en chaleurs 

après la première injection de PGF2a. (Grimard et al., 2003). 23 

Figure07 : le produit du PRID® 27 

Figure 08: induction et synchronisation d’œstrus chez les vaches et les génisses par 

PRID®. (Grimard et al., 2003). 29 

Figure 09 : Protocole de synchronisation à base de progestagènes (Crestar ®) ou 29 

progestérone (PRID®) (Grimard et al., 2003). 29 

Figure 10 : Situation de la région d’étude 34 

Figure 11:PRID® DELTA 36 

Figure 12: applicateur du PRID® 36 

Figure 13: le produit du PGF₂α 36 

Figure 14 : note 1 région lombaire. 39 

Figure 16 : note 2 régions lombaires. 40 

Figure 18 : note 3 régions lombaires. 40 

Figure 20 : note 4 régions lombaires. 41 

Figure 23 : note 5 régions lombaires. 42 

Figure 25 : Résultats obtenus par PGF2α 44 

Figure 25 : Résultats obtenus par PRID® 45 

 



 

La liste des abréviations 

eCG : équine chorionic Gonadotropin. 

E2 : oestradiol 17β. 

GnRH : Gonadotropin Releasing Hormone ou gonadolibérine. 

IA : insémination artificielle. 

N : nombre d’animaux. 

PGF₂α : Prostaglandine F₂α. 

PMSG : Prognant Mare Serum Gonadotropin. 

PRID® : progestérone releasing intravaginal device. 

UI : unités internationales. 

 



 
 

 
1 

 

Introduction 

La maîtrise de la reproduction apparaît l’une des plus puissantes méthodes pour accroître et 

améliorer les productions animales, elle permet une large distribution du matériel génétique et 

rend possible l’établissement des programmes de reproduction. 

La synchronisation de l’œstrus des bovins présente des avantages certains sur les plans 

zootechniques et économiques, sur le plan zootechnique, elle permet l’amélioration qualitative 

et  quantitative ainsi que la rationalisation des opérations en production animale. (LEHRER et al. 

1992). 

Du point de vue qualitatif, l’augmentation du taux d’utilisation de l’insémination artificielle a 

permis l’accélération de l’amélioration génétique des troupeaux par la diffusion de semence de 

taureaux génétiquement supérieurs et hautement sélectionnés. (Odde 1990, Diskin et al 2001, 

Thatcher et al 2001). 

Du point de vue quantitatif, l’augmentation du nombre des veaux nés par an et par vache, la 

planification de la reproduction devint possible l’éleveur ne fait plus de confiance au hasard et 

acquiert d’une part, un  pouvoir de décision de l’âge de mise à la reproduction des génisses et 

la  date d’insémination post-partum pour les vaches et d’autre part une indépendance vis-à-vis 

de la détection des chaleurs souvent difficile dans les troupeaux de grande taille. Cela permet 

un raccourcissement des périodes improductives, assurant une meilleure productivité du 

troupeau. (Odde 1990, Diskin et al 2001, Thatcher et al 2001). 

La rationalisation des opérations permet une meilleure planification, et un accroissement de la 

rentabilité du troupeau sur le plan économique. L’augmentation de la productivité du 

troupeau, couplée à une rationalisation des opérations s’accompagne nécessairement de gains 

nets et importants. 

Nous disposons actuellement, la comparaison entre deux méthodes de synchronisation des 

chaleurs chez la vache laitière (PGF₂α+GnRH et PRID+PGF₂α) chacune ses caractéristiques. 

Une bonne connaissance des mécanismes d’action des traitements utilisés dans ces techniques 

permet d’en comprendre les points forts et les limites. 

Dans une première partie, au travers d’une étude bibliographique, nous présenterons les 

différents traitements utilisés dans l’étude en rappelant les modes d’action de chaque 
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hormone, et enfin nous étudierons les facteurs de variation de la fertilité à l’œstrus induit par 

les progestagènes. 

Dans un deuxième temps, nous présenterons l’étude expérimentale qui comparent les 

protocoles de PRID et PGF sur la qualité de la synchronisation des chaleurs chez des vaches 

laitières. 
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Figure 1 : produit commerciale du PGF₂α (Enzaprost®T). 

I-prostaglandineF₂α : 

Dans La prostaglandineF₂α est naturellement synthétisée par l’utérus dans deux  situations : à 

la fin du cycle œstral s’il n’y a pas de gestation et à l’approche de la mise bas s’il y a gestation. 

Elle a une action lutéolytique, utilisé dans les traitements de maîtrise des cycles, et une action 

utérotonique en agissant sur les fibres musculaire lisses de l’utérus. 

Cette hormone ont une action lutéolytique mais uniquement après le cinquième jour de 

développement du corps jaune, lorsque celui-ci est mature. 

La baisse du taux de progestérone consécutive à cette lutéolyse provoquée fait que l’action 

rétroactive négative sur la production de GnRH n’est plus exercée. 

Cela permet l’évolution de la vague folliculaire elle-même  jusqu’à l’ovulation du follicule 

dominant(Ennuyer.2000). 

 

II-les protocoles a base de prostaglandine F2α: 

Les traitements à base de PGF2α seul sont les plus anciens : leur rôle dans la synchronisation de 

l’œstrus a été décrit et utilisé depuis les années soixantes . 
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Ce sont aussi les plus simples : intervention d’une seule hormone, pas de dispositif à mettre en 

place. 

Ils consistent en une ou plusieurs injections de PGF2α naturelle ou synthétique, nous allons 

détailler leur mode d’action, leur réalisation  pratique. 

A-mode d’action 

1-la cyclicitè avant traitement de tous les animaux : 

La prostaglandineF₂α a une action lutéolytique c’est-à-dire qu’elle lyse le corps jaune. Pour 

qu’elle agisse il faut donc qu’un corps jaune soit présent. Or la cyclicité est définie par la 

présence d’un corps jaune. La prostaglandineF₂α n’agit donc que sur des animaux cyclés. 

On peut alors l’utiliser chez les génisses lorsque leur poids vif est au moins égal à 60% de leur 

poids adulte et chez les vaches sorties de l’anoestrus post-partum (environ 50 jours après 

vêlage chez les vaches laitières, plus long chez les vaches allaitantes). 

Pour ces catégories d’animaux, le diagnostic de cyclicité est impératif à réaliser avant la 

prescription de La prostaglandineF₂α, il peut réaliser de plusieurs façons : 

➢ corps jaune palpé par voie transrectale (valeur prédictive de présence ou absence d’un 

corps jaune : 78 et 75% ; Hanzen et al, 2000; sensibilité de 45%et spécificité de 50%, 

Heuwieser et al., 1997). 

➢ Corps jaune visualisé par échographie transrectale (valeur récidive de présence ou 

d’absence d’un corps jaune : 87 et 92 ; Hanzen et al.2000). 

➢ Dosage de la progestérone plasmatique qui est élevée en présence d’un corps jaune. Le 

seuil généralement utilisé est de 1,5 ng/ml (Mialo et al., 1998a et 1998b)ou 2ng/ml 

(Stevenson et pursley,1994). 

Ce dosage peut être réalisé à partir de sang (sensibilité et spécificité de l’ordre de 85%, Heuwieser 

et al, 1997) ou à partir du lait, dans ce cas, il s’agit d’utiliser un kit de dosage de la 

progestérone dans le lait chaque dimanche matin et inséminer le dimanche  après-midi les 

femelles ayant une concentration élevée en progestérone. Pour les autres femelles, un 

nouveau dosage pratiqué le dimanche suivant, ce test est assez fiable puisqu’une 

concentration élevée en progestérone dans le lait correspondait dans 87% des cas à une 

réelle concentration dans  le lait correspondait dans 63% des cas à une faible concentration 

dans le plasma, par contre utilisation en routine de ce test ne se justifie pas car il est plus 
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coûteux une injection hebdomadaire de PGF2α chez tout les femelles (Stevenson et Pursley, 

1994). 

Ces différents examens doivent avoir lieu deux fois à au moins dix jour d’intervalle pour être sur 

que la deuxième injection tombe en phase lutéale. 

D’autre parts l’action lutéolytique de PGF2α n’est possible qu’entre J5 et J16-J17 (J0 

correspondant à l’ovulation), période ou le corps jaune et sensible a la prostaglandine 

F2α (Beckers et al, 1978 ; Grimard et al, 2003) 

Voyons maintenant le mode d’action de la prostaglandine F2α lorsque les conditions 

précédentes sont remplies. 

 

2-Effet d’une injection unique de prostaglandine F2α : 

L’injection unique de prostaglandine F2α entraine les modifications physiologiques et 

comportementales suivantes : 

➢ Une réduction de la synthèse de la progestérone au bout d’une à deux heurs et le 

retour à une progestéronémie basale en 24 heurs ; 

➢ La régression anatomique de corps jaune en deux à trois jours ; 

➢ La croissance terminale d’un nouveau follicule ; 

➢ L’augmentation de l’œstrogène dans les deux à trois jours après injection ; 

➢ L’apparition d’un œstrus dans les 72 heures (de 60 à 120 heures (Hanzen et al, 2003a). 

Ces modifications sont identiques à celles qui suivants la lutéolyse naturelle. 

Mais ces effets ne sont observables qu’après J5 (voir ci-dessus) et encore pas de manière 

systématique : dans respectivement 25 et 66% des cas  si l’injection est réalisée à J6 ou J7  

(Hanzen et al 2003). 

En moyenne, seules 43,4 à 68% des vaches recevant une seule injection de prostaglandine F2α 

manifestant des chaleurs (Mialot et al 1999). 

De plus une injection de prostagl  andine F2α se traduit par un délai variable de retour une 

chaleur donc par une dispersion plus au moins grande des œstrus induits. Sur 83 vaches, 3 sont 

Venues en chaleurs à J+2 après l’injection, 9 à j+3,10 à j+4 ,8 j+5,6 de j+6 à j+10 (Malot et al, 

1999). 

Wahome et collaborateurs (1985) retrouvent également cette variabilité de la venue  en 

chaleur : sur 216 génisses laitières ayant reçu une injection de prostaglandine F2α, 3,7% sont 
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venues en chaleurs en venues en chaleurs moins de 24 heurs après l’injection ; 22,8% entre 25 

et 48 heurs après; 47,1% entre 49 ET 72 heures après; 15,4% entre 73 et 96 heures 

Compte tenu de cette une dispersion il a été recommandé de réaliser l’insémination sur 

chaleurs observées après la première injection de prostaglandine F2α (Grimard et al., 

2003).Néanmoins on peut noter que quasiment la moitié des animaux viennent en chaleurs 

entre 48 et 72 heures après l’injection(Wahome et al.,1985 :voir ci-dessus).C’est donc pendant 

cette période que l’éleveur doit être particulièrement vigilant en ce qui concerne la détection 

des chaleurs . 

Pour Mialot et collaborateurs (1999) l’intervalle entre une injection de prostaglandine F2α et la 

venue en chaleurs chez des vaches laitières est plus élevé. 

En effet que ce soit après la première ou après la deuxième injection, la plupart des vaches 

viennent en chaleurs autour du 4éme jour après chaque injection.(figure 2) 

  

Figure 2  Distribution des œstrus observés après une ou deux injections de prostaglandine F2α 

chez des vaches laitières (n=83) (Mialot et al.,1999). 

La variation du délai de retour en chaleurs dépend du stade du cycle au moment de l'injection. 

Si l'injection est réalisée en début de vague folliculaire, le délai de retour en chaleurs est de 4 à 

5 jours. Si l'injection est réalisée en milieu de vague folliculaire le délai de retour en chaleurs est 

de 2 à 3 jours (Ennuyer, 2000). 
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Chez la génisse ce délai est moins variable, car les vagues folliculaires sont plus courtes " cycle à 

trois vagues la plupart du temps". 

Si on souhaite se limiter à une seule injection de prostaglandine F2a,  il est nécessaire de 

diagnostiquer la présence d'un corps jaune avant par palpation ou échographie transrectale ou 

par dosage de progestérone plasmatique, car seuls 60% des animaux d'un lot cyclé répondront  

correctement à cette injection" ce sont les animaux en phase lutéale à ce moment.(Grimard et 

al, 2003). 

Si l'on souhaite agir sur tous les animaux une deuxième injection de prostaglandineF2a est 

nécessaire. 

3 -Effet d'une double injection de prostaglandine F2a: 

Le traitement des animaux au moyen d'une double injection de prostaglandine F2a contribue à 

augmenter le pourcentage de synchronisation. La dispersion de la venue en chaleurs est 

beaucoup moins marquée suite à deux injections. Si l'on reprend l'étude de Mialot et 

Collaborateurs, en 1999, nous avons  vu que les chaleurs suite à une seule injection s'étalait sur 

4 jours pour la plupart des animaux, mais sur 9 jours en tout " de j+2 à j+10" après une 

deuxième injection "13jours après le première", 21 vaches sur 43 sont observées en chaleurs à 

j+17 3 vaches dans les deux jours précédents et une seul le lendemain. 

Le choix de l'intervalle entre les deux injections n'est pas anodin. Il doit permettre qu'au moins 

une des deux injections soit réalisée pendant la phase lutéale (Hanzen et al, 2003). 

Au vu des connaissances sur la dynamique de croissance folliculaire "souvent deux vagues pour 

les vaches et trois pour les génisses"(Ennuyer, 2000), un intervalle de 14 jours pour les vaches 

et de 11 jours pur les génisses est habituellement conseillé (Grimard et al, 2000; Hanzen et al, 

2003). 

L'avantage de l'intervalle de 14 jours est qu'il est facile à mettre en œuvre: les deux injections 

tombent le même jour à deux semaines d'écart. 
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B-Réalisation pratique: 

1-  1 ou 2 injections à 11-14 jours d'intervalle protocole le plus répande: 

a: Description: 

Le protocole le plus utilisé est le suivant: 

Une  première injection de prostaglandine F2a est réalisée puis on les animaux sur chaleurs 

observées. 

Pour les animaux qui ne sont pas venue en chaleur après cette première injection, on réalise 

une deuxième injection de prostaglandine F2a 11 " cas des génisses" ou 14 " cas des vaches" 

jours après la première.(figure 03 ,04,05,06). 

                                                                     (2) Génisses: 

 

                                                                Figure03: protocole à base de prostaglandine F2a chez les 

génisses vues en chaleurs aprés la première injection de PGF2a. (Stevenson et al., 1999 ; 

Jemmeson., 2000 ; Hanzen et al.,   2003) 
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Figure04: protocole à base de prostaglandine F2a chez les génisses non vues en chaleurs après 

la première injection de PGF2a. (Stevenson et al., 1999 ; Jemmeson., 2000 ; Hanzen et al.,   

2003) 

 

  

                                                                     (2) vaches 

 

Figure05: protocole à base de prostaglandine F2a chez les vaches vues en chaleurs  après la 

première injection de PGF2a. (Grimard et al., 2003). 
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Figure06: protocole à base de prostaglandine F2a chez les vaches non vues en chaleurs après la 

première injection de PGF2a. (Grimard et al., 2003). 

b- posologie de la prostaglandine F2a: 

La posologie de prostaglandine F2a naturelle (DINOLYTIC ®  OU ENZAPROST( ® est 

classiquement 25mg. 

Afin de réduire le cout d'une telle injection et donc de systématiser son utilisation dans les pays 

en voies de développement " Garcia-Winder et Gallegos-Sanchez, 1991". Ont comparé 

l'efficacité de la posologie classique (25mg) par rapport à 17,5 ou 10 mg chez 98 vaches laitières 

cyclées, seulement 59,3% des vaches ayant reçu 10mg de prostaglandine F2a naturelle ont été 

vues en chaleurs contre 72,7 à 78,7 des vaches ayant reçu respectivement 17,5 à 25mg,  (p 

<0,05). 

Ils n'ont pas observé de différence signification (p<0,05) concernant le taux de gestation suite à 

l'œstrus induit (40; 66,6 et 50% pour respectivement 25 ; 17,5 et 10mg) tableau 01. 

Les autres concluent à une réduction possible de la posologie de la prostaglandine F2a naturelle 

de 25 à 17,5mg. La posologie de 10mg n'est pas recommandée car elle s'accompagne d'une 

diminution du taux d'œstrus: 
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Tableau 01: influence de la dose de prostaglandine F2a injectée sur le taux d’oestrus et sur le 

taux de gestation suite à l’oestrus induit (P > 0.05).(Garcia-Winder et Gallegos-Sanchez; 

1991). 

 

La posologie des analogues de synthèse dépend de la molécule utilisée: 8mg pour l'alfaprostol 

(ALFABENDYL  ((® ; 500ug pour le cloprostend (ESTRUMATE(® 

et (UNIANDINE(® ; 15mg pour l'étiproston (PROSTAVET .(® 

C-Récapulatif : 

❖ Avantage : 

La prostaglandine F2a est utilisable chez les génisses comme chez les vaches et en élevage 

laitier comme en élevage allaitant. Elle est peu coûteuse. 

Son utilisation est simple: 2 injections intramusculaires. 

De plus un grand nombre d'analogues de la prostaglandine F2a, sont disponible sur le marché. 

Plusieurs auteurs ont comparé l'efficacité de ces différentes molécules et les résultats sont 

variables. 

➢ Pour Laverdiereet collaborateures (1994), le clorosténol (ex: ESTRUMATE®), possède un 

plus grand potentiel de synchronisation que le fenprostalène. 

➢ Pour Martinez et Thibier (1984), le fenprostalène et la prostaglandine F2a naturelle (ex: 

DINOLYTIC®) ont une efficacité similaire pour induire l'œstrus chez les vaches en 

anœstrus post-partum ou post-insémination. 

Rappelons qu'il est préférable, après utilisation d'inséminer sur chaleurs observées et non à 

heure fixe. 

D-Limite d'utilisation: La prostaglandine f2a et ses analogues sont à réservées aux animaux 

cyclés au moment du traitement et elles nécessitent une surveillance accrue animaux des les 

jours suivant le traitement afin de détecter les chaleurs et d'inséminer sur chaleurs observées. 
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CHAPITRE 02 : 

La spirale vaginale 

(PRID®) 
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Figure07 : le produit du PRID® 

III-Définition : 

La progestérone est administrée par voie vaginale au moyen d'une spirale appelée PRID®, cette 

lame métallique spiralée de 30 cm de longueur et de 3,2 cm de largeur est recouverte de 

silastic, un élastomère siliconé inerte imprégné de 1,55g de progestérone. L'épaisseur finale de 

la spirale est de 3 mm. 

Depuis 2004 deux spirale sont commercialisée le PRID® ne contient que de la progestérone et 

le PRIDOESTROL® qui contient en plus une capsule de gélatine collée à la spirale qui renferme 1 

Les  indications de ces spirales sont la synchronisation des chaleurs et l'induction de l'œstrus en 

cas d'anoestrus chez les bovins et les équins. 

Il existe un autre type dispositif intra vaginal: le CIDR®: il s'agit d'un dispositif relarguant 

également de la progestérone naturelle. Il est constitué d'un corps de silicone contient 1,9 g de 

progestérone moulé sur un support en nylon en forme T. Les branches du T s'ouvrent dans le 

vagin lorsqu'il est libéré de son applicateur, il est faible diamètre, 20 mm. 

Tout comme pour le PRIDOESTROL ®, un capsule contenant 10 mg de benzoate d'œstradiol 

peut être fixée au corps de T, il s'agit alors la deuxième forme existante: le CIDR-E) ® E pour 

Œstradiol). 

0 mg de benzoate d'œstradiol, (DMV;2005). 
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VI-PRID® : (progestérone releasing intravaginal device ) 

La pose du PRID® se fait à l’aide d’un applicateur et est retiré en tirant sur la cordelette  qui 

reste en d’hors du vagin. L’ancien dispositif était doté d’une capsule de 10 mg de benzoate 

d’œstradiol. 

Les indications de ce traitement consistent à l’induction ou la synchronisation des chaleurs chez 

les vaches cyclées, à utilisé en association avec la PGF2α. Ainsi que chez les vaches non cyclées 

à utilisé avec la PGF2α et eCG/PMSG. 

Comme il est contre indiqué chez les vaches primipares, avant le 35ème jour post-partum         

(involution utérine) ou en cas des maladies de l’appareil génital. 

Chez certains sujets on peut observer des signes d’inflammation de la paroi vaginale avec 

présence des écoulements de mucus au moment de retrait de dispositif. 

➢ Mode d’action : 

La spirale mise en place libère la progestérone qui diffuse à travers la paroi vaginale, les taux de 

la progestéronémie augmentent au bout de 24 premières heures pour simuler la présence d’un 

corps jaune. Donc le cycle est bloqué tout long de la période du traitement qui est de 7-9 jours. 

Deux jours avant le retrait du spirale on injecte en IM de 25mg de PGF2α qui permet la 

régression d’un éventuel corps jaune existent sur l’ovaire. 

Au moment du retrait et chez les femelles non cyclées on injecte 400-700UI (en moyenne  

500UI) de PMSG pour favoriser le développement d’un beau follicule qui va ovulée par la suite. 

L’IA  aura lieu entre 48-72h. Généralement on procède à une seule  insémination 56h après le 

retrait sans détection des chaleurs, soit on fait deux inséminations successives 48 et 72h après 

le retrait. 
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Figure 08: induction et synchronisation d’œstrus chez les vaches et les génisses par PRID®. 

(Grimard et al., 2003). 

 

Figure 09 : Protocole de synchronisation à base de progestagènes (Crestar ®) ou 

progestérone (PRID®) (Grimard et al., 2003). 

 

V-les associations œstrogènes / Progestagènes/ eCG : 

L’association œstrogène plus progestagène agit à la fois sur la croissance folliculaire et sur la 

durée de vie du corps jaune (Chupin et al 1974, Driancourt 2001). 

Administrés en début de cycle, les œstrogènes ont une activité antilutéotrope, ils provoquent la 

disparition d’un corps jaune en début de formation qui pourrait persister après le retrait du 

dispositif et ainsi diminuer le taux de synchronisation des chaleurs des chaleurs. 

Administrés en présence  d’un corps jaune fonctionnel, les œstrogènes ont une activité  

lutéolytique .L’introduction de ces hormones en début de protocole a permis de réduire la 

durée du traitement progestatif et d’améliorer la fertilité à l’œstrus induit (Diskin et al 2001). 
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Cependant, cette activité antilutéotrope et lutéolytique n’est pas efficace à 100 %. Si le 

traitement commence entre J0 et J4 du cycle, le corps jaune peut persister dans 14 à 85 % des 

cas. Ce pourcentage est inférieur à 20 % si le traitement commence entre J5 et J8 (Miksh et al 

1978, Humblot et al 1980, Pratt et al 1991, Burns et al 1993, Kesler et al 1997). 

De plus, l’activité antilutéotrope semble plus importante avec les fortes concentrations 

d’œstradiol atteintes grâce aux présentations intra-musculaires qu’avec les capsules 

intravaginales (Gyawu et al 1991). C’est pourquoi associer une injection de PGF2α au moment 

du retrait ou, mieux, 48 h avant le retrait du dispositif peut améliorer la synchronisation des 

chaleurs et la fertilité des vaches cyclées avant traitement (Chupin et al 1977a sur vaches 

laitières, Mialot et al 1998b sur vaches allaitantes). Cet effet améliorateur n’est cependant pas 

toujours observé (Grimard et al 2000 sur vaches allaitantes cyclées). 

L’utilisation des PGF2α permet de plus de réduire la durée de traitement à 7 jours chez les 

vaches cyclées (Beggs et al 2000, Lucy et al 2001, Mialot et al 2002). 

L’association œstrogène + progestérone en début de traitement exerce une rétro-action 

négative et diminue les concentrations circulantes de FSH (effet des œstrogènes) et LH (effet de 

la progestérone) provoquant l’atrésie du follicule dominant. Ceci permet le redémarrage d’une 

nouvelle vague de croissance folliculaire 3 à 5 jours plus tard (Bo et al 1991, 1993, 1994 et 

2000, Yelich et al 1997, Burke et al 2000, Rhodes et al 2002). Après le retrait du dispositif, les 

ovulations sont mieux synchronisées et la fertilité est meilleure qu’en l’absence d’œstrogènes 

(Ryan et al 1995). Cette action sur la croissance folliculaire est plus importante avec les fortes 

concentrations plasmatiques atteintes par les injections d’œstrogènes (15-20 pg/ml avec 0,75 

mg de benzoate d’œstradiol IM, 40-60 pg/ml avec10 mg de benzoate d’œstradiol IM, 40 pg/ml 

avec 5 mg de valérate d’œstradiol IM) qu’avec les capsules intravaginales (2-4 pg/ml avec les 

capsules de 10 mg de benzoate d’œstradiol, Chupin et Saumande 1981, O’Rourke et al 1998, Bo 

et al 2000). 

L’administration chronique de progestérone permet d’augmenter le nombre de récepteurs à LH 

présents sur le follicule dominant et sa sensibilité au pic de LH qui va précéder l’ovulation 

(Inskeep et al 1988). Cette sensibilité à LH persiste sur le corps jaune après l’ovulation puisque 

l’imprégnation par la progestérone courtes observées lors d’induction d’ovulation diminue la 

fréquence des phases lutéales chez les vaches en anoestrus post-partum avant traitement 

(Troxel et al 1993, Riviera et al 1998). 
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Enfin les œstrogènes favorisent l’absorption vaginale de la progestérone ce qui permet 

d’atteindre des concentrations élevées en début de traitement avec les spirales vaginales PRID® 

sans injection supplémentaire de progestérone (Roche et Ireland 1981, Munro1987). 

Une injection d’eCG (Equine Chorionic Gonadotropin, anciennement PMSG) est conseillée au 

moment du retrait du dispositif, surtout si les vaches sont en anoestrus avant traitement (400 à 

600 UI selon l’âge, le type génétique et la saison). L’effet FSH et LH de l’eCG va soutenir la 

croissance folliculaire terminale, la production endogène d’œstrogènes et va favoriser 

l’ovulation (Chupin et al1977b, Petit et al 1979, Deletang 1983). 

L’association œstrogènes-progestagènes-eCG est alors susceptible d’induire l’ovulation chez les 

animaux non cyclés avant traitement. 

L’injection d’eCG n’est pas indispensable si les animaux sont cyclés avant traitement, comme 

c’est le cas la plupart du temps chez les génisses et les vaches laitières. 

Après le traitement de synchronisation, 85 % environ des vaches qui expriment des chaleurs le 

font entre 36 et 60 heures (Diskin et al 2001). Il est alors possible d’inséminer en aveugle une 

fois 56 h après retrait ou deux fois 48 et 72 h après retrait. Chez les génisses, cet intervalle est 

plus court (Beal et al 1984) et moins variable : on conseille de les inséminer une seule fois 48 h 

après retrait. Les taux de gestation observés sur de grands lots d’animaux vont de 26 à 68 %. 

Le traitement permet d’avancer les vêlages par rapport à des inséminations sur chaleurs 

observées, que ce soit chez la vache laitière (Drew et al 1982 : gain de 15 jours sur l’intervalle 

vêlage-insémination fécondante) ou allaitante (Grimard et al 1997b : intervalle vêlage-vêlage 

réduit de 43 jours chez les primipares, pas d’effet sur celui des multipares). 

Le traitement permet aussi d’améliorer le regroupement des vêlages (Grimard et al 1997b).           

En France, le coût des traitements associant œstrogène-progestagène et eCG est intermédiaire 

augmente si on ajoute une injection de PGF2α en fin de traitement. 

Les mécanismes d’action des traitements de maîtrise des cycles peuvent être relativement 

complexes. Les effets sur la croissance folliculaire et la durée de vie du corps jaune vont, de 

plus, dépendre de la situation physiologique entre celui des deux autres. 

Des animaux quand les hormones sont injectées (anoestrus, stade du cycle, stade de la vague 

de croissance folliculaire, stade de développement du corps jaune). Ces variations expliquent la 

plus ou moins bonne synchronisation des venues en chaleur et, en partie, les écarts de fertilité 

qui peuvent être observés sur le terrain. Mais des facteurs liés à l’environnement peuvent aussi 

avoir un effet sur la fertilité à l’œstrus induit. 
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VI - L’objectif de l’étude : 

L’objectif de notre travail est de déterminer le taux de réussite de la synchronisation des 

chaleurs par pose des PRID chez la vache laitière et allaitante, en estimant le taux de 

gestation à 2 mois. 

VII-Cadre de l’étude : 

L’étude est menée dans la région d’Ain Defla .au sud-ouest d’Alger, 

Environ de 120km (Figure 10 ) 

 

Figure 10 : Situation de la région d’étude 
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VIII- Matériel : 

VIII.1. Animaux : 

L’étude a été réalisée sur un total de 20 vaches de critères différents (race, âge, SC…)  tableau 2 

.dans différents élevages situés dans des endroits différents dans la région de Wilaya de Ain 

Defla. 

Tableau 2 : Identification des animaux de l’étude. 

 

Numéro 

d’ordre 

Numéro 

d’identification 

Age Race 

01   440264 3 ans Montbéliarde 

02           440354 2 ans Holstein 

03 440264 3 ans Holstein 

04 440265 6 ans Montbéliarde 

05 440267 7 ans Holstein 

06 440268 6 ans Montbéliarde 

07 440269 6 ans Montbéliarde 

08 440270 14 ans Holstein 

09 443445 8 ans Holstein 

10 443446 9 ans Holstein 

11 443447 5 ans Normande 

12 443448 7 ans Montbéliarde 

13 443449 7 ans Montbéliarde 

14 583101 8 ans Montbéliarde 
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15 548765 3 ans Montbéliarde 

16 548422 2 ans Holstein 

17 456321 2 ans Montbéliarde 

18 456320 9 ans Normande 

19 456319 6 ans Montbéliarde 

20 456318 5 ans Normande 

 

VIII.2. Produit de synchronisation des chaleurs 

Les produits utilisés pour la synchronisation des chaleurs sont PRID® par voie vaginale utilisé en 

association avec le PGF₂α. figure (11, 12,13) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11:PRID® DELTA 
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Figure 12: applicateur du PRID® 

 

 

 

 

Figure 13: le produit du PGF₂α 
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VIII.3. l’alimentation : 

Les femelles reçoivent une ration alimentaire à base de foin et de concentré (tableau3) 

Tableau 3 : Régime alimentaire des femelles traitées    

Numéro d’ordre Numéro d’identification Alimentation 

01 440264 Foin + Paille 

02 440354 Foin + l’orge 

03 440264 Foin + Paille 

04 440265 Foin + Paille 

05 440267 Foin + Paille 

06 440268 Foin + Paille 

07 440269 Foin + Paille 

08 440270 Foin + Paille 

09 443445 Foin + Paille 

10 443446 Foin + Paille 

11 443447 Foin + l’orge 

12 443448 Foin + Paille 

13 443449 Foin + Paille 

14 443101 Paille+ Mais 

15 448765 Foin + l’orge 

16 548422 Foin + Paille 

17 446321 Paille +concentré 

18 446320 Foin + l’orge 

19 446319 Foin + l’orge 

20 446318  Foin + Paille 
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IX. Les méthodes : 

Avec la coopération d’un vétérinaire praticien, notre étude a été réalisée comme suit : 

X.1. Evaluation de l’état corporel : 

L’état corporel est évaluée par inspection visuelle de la base de la queue, pointe de la fesse, 

ligament sacro-tubérale, épine dorsale, point de la hanche, apophyses transverses et 

épineuses, et à l’aide d’une bandelette spécial pour la détection de l’acétonémie. 

L’évaluation se situe entre la note 0 pour une vache cachectique et la note 5 pour une 

vache obèse. 

Note =1 (figure 14 et 15). 

 

Figure 14 : note 1 région lombaire.                                      Figure 15 : note 1 base de la queue. 
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Note =2(figure 16 et 17). 

 

Figure 16 : note 2 régions lombaires.                               Figure 17 : note 2 bases de la queue. 

Note =3 (figure 18 et 19). 

 

Figure 18 : note 3 régions lombaires.                           Figure 19 : note 3 bases de la queue. 
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Note =4 (figure 20 et 21). 

 

Figure 20 : note 4 régions lombaires.                     Figure 21 : note 4 bases de la queue. 

 

Note =5 (figure 22 et 23). 

 

Figure 23 : note 5 régions lombaires.                     Figure 24 : note 5 bases de la queue. 
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X.2. Protocole expérimental 

Après avoir assuré une bonne contention des vaches, pour éviter tout mouvement brusque, pour 

l’emplacement de PRID® dans le vagin après avoir désinfectée la région périnéale 

1. Avant la pose 

Nous Nettoyons et désinfectons l’applicateur dans une solution antiseptique à base de : 

▪ Chlorhexidine 

▪ Iode 

▪ Ammonium quaternaire. 

2. Quand l’animal est prêt. 

Nous Commençons la préparation de PRID® DELTA, les dispositifs intra-vaginaux peuvent 

perdre leur élasticité s’ils sont laissés trop longtemps dans l’applicateur. 

3. Nous Ouvrons le sachet en aluminium et extraire le PRID® DELTA En utilisant des 

gants. 

4. Nous Pelions  PRID® DELTA avant de l’introduire dans l’applicateur. 

5. Nous Assurons  que les deux cordelettes dépassent par la fente prévue à cet effet. 

6. Nous Poussons le dispositif dans l’applicateur en le laissent dépasser de 2 à 3 cm. 

7. Nous Appliquons un lubrifiant à l’extérieur de l’applicateur pour faciliter la pose. 

8. Nous Nettoyons  la vulve puis introduisons  l’applicateur dans le vagin. 

9. Nous Assurons  placer PRID® DELTA le plus profondément possible tout en 

manipulant en précaution. 

10. Pressez sue la poignée pour libérer PRID DELTA puis sortez l’applicateur doucement. 

11. Le dispositif restera en place de 7 à 9 jours selon le protocole choisi. 

12. Une injection de 5ml d’ENZAPROST (prostaglandine 2 alpha) doit être réalisée 24H 

avant le retrait du dispositif. 

13. Nous Retirons  le dispositif en tirant doucement sur la cordelette. 

14. Nous  pouvons alors inséminée la vache 56H après le retrait de PRID® DELTA, ou sur 

chaleurs observée selon la procédure habituelle (insémination 12 à 18 Heures après 

le début des chaleurs) 
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X.3. Palpation rectale : 

● Au moment de l’insémination 

Une palpation transrectale est effectuée sur l’ensemble des femelles. Celle-ci a permet 

de constater les points suivants : 

✓ Tonicité des cornes. 

✓ Absence d’anomalies génitales. 

✓ Présence de follicules. 

● Deux mois après l’insémination 

La palpation transrectale réalisée deux mois après insémination pour le diagnostic de gestation 

permet de mettre en évidence l’état de gestation ou de non gestation 

XI. Résultats et Discussion 

Toutes les données recueillies ont été saisies dans une base informatique Excel 2010, et ils 

sont illustrés par des représentations graphiques camembert (secteurs). 

Résultats pour utilisations de protocole de prostaglandine 2α : 

Nous avoir qu’un taux de gestation de 60% chez les vaches dont les chaleurs était induire par le 

PGF₂α. 

Ces résultats sont proche a ceux trouvés par (Beggs et al 2000), et sont différents a ceux 

trouvés par (Jemeson et al 2000), cela peut être due a la différenciation de la  sélection des 

vaches,  Ceci est probablement dû aux caractéristiques des troupeaux soumis à 

l’expérimentation. Dans les troupeaux où certaines vaches sont en anoestrus au moment de la 

mise à la reproduction, ou les études se fait sur des vaches âgées. 

 

 

 

 

 

  FFigure 25 : Résultats obtenus par PGF2α 
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Résultats pour utilisations de protocole de PRID® : 

Nous avons en un taux de gestation de 30% chez les vaches synchronisées par le PRID®. 

Ces résultats sont proches a ceux trouvés par, TIBARY et al., 1992 (46 %) et Lotfi, 1988 (48 %) 

sont inferieurs à ceux trouvés par B.GRIMARD, (Geary et al.1998), cela est dû au non utilisation 

de la PMSG le jour de retrait de PRID®. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Résultats obtenus par PRID®  
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XII.Conclusion : 

La PGF₂α est le meilleur moyen efficace et économique pour induite les chaleurs chez les 

vaches cyclées. Alors que le PRID®, reste réservé aux vaches non cyclées mais il doit être utilisé 

avec la PMSG  le jour de son retrait, a fin que l’ovulation reste assurée. 
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